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EMPLOI

Les Belges moins
frileux à prendre
leurs congés
Les travailleurs et travailleuses ont pris
en moyenne plus de congés lors des
neuf premiers mois de 2021 qu’entre
janvier et septembre 2020, ressort-il
d’une enquête du prestataire de services
Partena Professional réalisée sur un
échantillon de 5.872 Belges disposant
d’un contrat à durée indéterminée de
2019 à septembre 2021. Au cours de ces
neuf premiers mois de l’année, les em-
ployé(e)s ont utilisé en moyenne
19,5 jours de congé (légaux, extralégaux,
récupération, etc.). C’est plus que l’année
dernière (18,9) mais moins qu’en 2019
(20,1). Plus spécifiquement, 15,8 jours de
congé légaux ont déjà été utilisés, contre
15,2 l’an dernier à la même période et
16,2 en 2019. Concrètement, cela signifie
que les Belges devront encore prendre
4,2 jours de congé légaux en moyenne
d’ici le 31 décembre.
« La frilosité observée en 2020 s’est pour-
suivie au premier trimestre 2021, avant
de se calmer à partir d’avril et de vrai-
ment disparaître progressivement à
partir de juillet », analyse Wim Demey, de
Partena Professional. « Les évolutions de
la pandémie et de la vaccination ont
sans doute joué un rôle, entraînant une
réelle volonté des travailleurs et tra-
vailleuses de s’évader après une année et
demie très difficile. » BELGA

Seuls 22 %
des employeurs
ont établi une
charte encadrant
le télétravail
Le covid et le télétravail qui en découle
ont considérablement bouleversé nos
vies et la sphère du travail. Or, seulement
22 % des employeurs reconnaissent avoir
établi une charte pour baliser les nou-
velles habitudes professionnelles, res-
sort-il d’une enquête menée pour le
compte de Tempo-Team, prestataire de
services RH, auprès d’un échantillon de
2.589 travailleurs et 505 collaborateurs
en Belgique, en collaboration avec la
professeure Anja Van den Broeck,
experte en motivation du travail à la
KU Leuven.
« Le nombre de collaborateurs qui, de-
puis la fin du confinement, travaillent en
alternance à domicile et en entreprise a
quasiment doublé, pour passer de 11 %
à 21 % entre le début de la pandémie et
aujourd’hui », souligne Tempo-Team.
Pour autant, les employeurs ne semblent
pas vouloir s’investir en masse dans cette
formule. « Un sur cinq refuse d’ailleurs
totalement le télétravail (21 %) ; 16 % des
fonctionnaires et employé(e)s ressentent
une pression de leur supérieur hiérar-
chique pour venir travailler au bureau ;
tandis qu’un collaborateur sur quatre
(23 %) considère son dirigeant comme
« un chef qui vérifie tout », énumère
Tempo-Team.
« En matière d’optimisme, d’équilibre
entre travail et vie privée, de motivation,
de teneur des tâches et du bonheur
ressenti, ceux qui travaillent en alter-
nance à domicile et en entreprise enre-
gistrent des scores significativement
meilleurs que ceux qui sont obligés de
venir chaque jour au bureau », assure
Sébastien Cosentino, porte-parole de
Tempo-Team.
« Dans un cas sur trois (32 %), les colla-
borateurs établissent des accords indivi-
duels avec leurs dirigeants, qui auto-
risent ou non le télétravail. Presque
autant d’entreprises (29 %) précisent les
règles en équipe. Et 22 % ont adopté
une politique de télétravail formelle dans
une charte spécifique. Cela implique qu’il
n’y a aucune politique de télétravail
digne de ce nom chez une majorité
d’employeurs », constate l’étude. BELGA 

HÉLÈNE SEYNAEVE

L
e marché du travail poursuit son
envol et les entreprises recrutent
à tour de bras. « La crise du

covid, dans ses dégâts économiques, est
tout à fait exceptionnelle », résume
Philippe Ledent, économiste chez ING.
« On a une reprise, avec une transfor-
mation de l’économie qui s’accélère
toujours en temps de crise, mais avec
un taux de chômage qui n’est pas bas
du tout. »

En Wallonie, les demandes d’emploi
chutent ainsi pour le huitième mois
consécutif alors que les opportunités
ont augmenté de 61 % en un an, in-
dique le Forem. Même son de cloche du
côté d’Actiris : par rapport à octobre
2020, le chômage a baissé de 4 % et les
offres ont doublé à Bruxelles. Un en-
gouement alimenté par les effets secon-
daires de la crise, mais également par
des facteurs structurels.

« On a un marché mobile et dyna-
mique où les tâches et profils recher-
chés ont évolué, notamment avec le
télétravail, et où beaucoup quittent leur
emploi pour un autre », estime Phi-
lippe Lacroix, directeur général de
Manpower en Belgique. Premier élé-
ment qui explique l’essor du marché du
travail ? « La reprise économique »,
tranche-t-il. « Chaque fois qu’il y a
croissance, il y a augmentation de
l’emploi et du recrutement. »

Une reprise économique
catapultée
Alimentée par un retard dans les af-
faires, l’excédent d’épargne et les pers-
pectives d’une sortie de crise (ou, du
moins, d’un « monde d’après » sereine-
ment partagé avec le virus), l’économie
s’emballe. « On a un boom mondial de
la demande qui se traduit par des pro-
blèmes d’approvisionnement. Les en-
treprises, pour ne pas rater le train, ont
maintenu l’emploi, voire en ont créé
dans les secteurs en croissance », ana-
lyse Philippe Ledent.

D’autant plus que les remontées du
virus n’auront pas réussi à endiguer
l’enthousiasme. « Le cas de la troisième
vague en mars-avril est édifiant »,
poursuit-il. « La vaccination était loin
du compte, pourtant on a connu un
taux de croissance exceptionnel au
2e trimestre. » Non seulement la de-
mande des Etats-Unis, alors en phase
de réouverture, avait stimulé la crois-
sance belge et mondiale, mais les entre-
prises ont également pris confiance
dans leur capacité à fonctionner malgré
le covid.

Entreprises préservées,
emplois sauvés
Les mesures de soutien ont par ailleurs
aidé les entreprises à se maintenir à
flot. Selon Actiris, le chômage tempo-
raire et le droit passerelle, bénéficiant
respectivement à 27 % des salariés et
57 % des indépendants bruxellois au
pic de la crise d’avril 2020, ont ainsi
permis d’éviter des vagues de licencie-
ments.

« Pendant le covid, on a connu une
énorme inertie du marché du travail, et
les pertes d’emploi dans les secteurs en
perte de vitesse n’ont pas été massives
jusqu’à présent », précise Philippe
Ledent. Alors que dans une récession
« classique », les secteurs en recul
connaissent faillites et restructurations,
la pandémie a fait excep-
tion. « On a connu un lé-
ger sursaut du chômage,
mais ce n’est pas grand-
chose face à l’ampleur de
la crise. »

Pour Philippe Lacroix,
« s’il y a un point positif à
retenir de cette période,
c’est la réaction au niveau
des aides qui ont mainte-
nu l’emploi. La reprise
actuelle permettra
d’amoindrir progressive-
ment les interventions. »
Une vision que nuance
l’économiste d’ING. Sans remettre en
question l’utilité des mesures, il s’inter-
roge sur leur inscription dans la durée :
« C’est la première crise économique
qui a entraîné une baisse des faillites.
C’est toujours dur de savoir où mettre
le curseur. Ce sont des questions diffi-
ciles, qui ne sont pas seulement écono-
miques, mais aussi politiques et so-
ciales. »

Bye bye, baby-boomer
Troisième phénomène, plus structurel
et latent, qui pousse les recrutements :
le vieillissement de la population.
« Comme il y a eu un stand-by à cause
du covid, au lieu d’avoir une année qui
part à la retraite, on en a deux cumu-

lées », s’inquiète Philippe Lacroix.
Le départ de la génération des boo-

mers, nés entre 1943 et 1960, préoc-
cupe particulièrement le marché de-
puis que les premiers d’entre eux ont
pris le chemin de la pension. Une ten-
sion exacerbée aujourd’hui par un
manque généralisé de main-d’œuvre,

encourageant les entre-
prises à redoubler d’ef-
forts pour attirer et fidé-
liser les employés.

« On observe une plus
grande rapidité à recru-
ter et un glissement vers
des contrats plus longs, y
compris chez les intéri-
maires », estime le direc-
teur de Manpower. Pour
rester compétitifs, « des
secteurs devront aussi se
résoudre à accepter que
leurs travailleurs ont dé-
sormais un pouvoir de

négociation et favoriser des revalorisa-
tions salariales accompagnées d’un
meilleur accès à la formation. Les en-
treprises restent trop habituées à cher-
cher la perle rare à bas coût », sourit
Philippe Ledent.

Si le Bureau du Plan prévoit un re-
tour de l’activité économique à son ni-
veau d’avant-crise dès la fin de l’année,
les deux experts s’attendent à une crois-
sance plus mesurée en 2022. « Jus-
qu’ici, on a eu le meilleur des deux
mondes : une récession sans dégâts et
une reprise vigoureuse. Maintenant,
l’économie va devoir voler de ses
propres ailes dans un contexte où la
demande ne sera plus aussi forte et où
les pénuries de talents se poursuivent. »

Un marché
de l’emploi
au beau fixe
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Demande retentissante,
entreprises préservées
par des mesures
de soutien et départs
à la retraite 
des « baby-boomers » :
tout cela contribue
à expliquer l’optimisme
du marché du travail.

Le départ des « boomers » préoccupe particulièrement le marché 

depuis que les premiers d’entre eux ont pris le chemin de la pension. © MICHAEL ROSENFELD

C’est la première
crise économique
qui a entraîné
une baisse
des faillites
Philippe Ledent

économiste chez ING
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O n n’en finit pas de cogiter à la re-
cette miracle qui pourra résoudre

le problème du chômage en Belgique.
Des mesures ont déjà été fixées, tant
par le fédéral que par les Régions,
pour tenter de conserver l’ambition
d’atteindre un taux d’emploi de 80 %
d’ici 2030. Dernièrement, les quatre
ministres de l’Emploi, accompagnés du
roi Philippe, ainsi que des représen-
tants des partenaires sociaux et des
administrations ont même posé le pied
au Danemark pour jeter un œil sur
leur copie de politique d’activation de
l’emploi ainsi que sur leur modèle for-
tement basé sur l’enseignement en al-
ternance.

« C’est une formule très demandée
aujourd’hui par les jeunes, désireux de
se confronter davantage à la réalité du
marché du travail, mais aussi par les
entreprises », souligne Monica De
Jonghe, directrice générale de la Fédé-
ration des entreprises de Belgique
(FEB). « A notre sens, l’enseignement
en alternance ne devrait pas se limiter
au secondaire, mais intégrer pleine-
ment le supérieur, comme cela se fait
aussi en Allemagne, par exemple. On
sait que c’est un modèle qui fonc-
tionne, c’est une chose sur laquelle
nous devons miser au niveau régional
dans les années à venir. »

Bousculer les mentalités
Parmi les attentes patronales en ma-
tière de formation, la FEB pointe éga-
lement l’accès à des formations davan-
tage taillées sur mesure. « Au niveau
fédéral, le ministre du Travail, Pierre-
Yves Dermagne, veut arriver à ce que
chaque travailleur dispose de cinq
jours de formation par an », souligne
Monica De Jonghe. 

« Je pense toutefois qu’il faut réflé-
chir autrement et penser à un système
basé sur les besoins spécifiques. Cer-
tains travailleurs auront par exemple
besoin d’être formés pendant plusieurs
jours sur certaines compétences et
n’auront plus besoin de l’être l’année
suivante. Le cadre en matière de for-
mation doit être plus souple, pour cor-
respondre au mieux aux attentes du

terrain. »
L’enjeu serait aussi de réfléchir à la

formation de l’ensemble de la popula-
tion en âge de travailler, et non de se
concentrer uniquement sur la popula-
tion effectivement active.

Mais pour la FEB, la problématique
de la formation continue en Belgique
relève également d’un manque d’évolu-
tion de notre culture en la matière.
Certaines entreprises sont encore fri-
leuses à l’idée d’investir dans la forma-
tion de leurs talents, par crainte
notamment de les voir filer vers la
concurrence. 

« C’est un risque à prendre », estime
la directrice générale de la FEB.
« Mais ce risque n’est en réalité pas si
élevé. Tous les employeurs doivent le

prendre s’ils veulent suivre les évolu-
tions liées notamment à la digitalisa-
tion et à la transition énergétique. »

Un changement de mentalité devrait
également être opéré quant à la res-
ponsabilité de cette question de la for-
mation. Si elle appartient en partie
aux entreprises, la FEB appelle aussi
les employés à prendre leur destin en
main et à investir dans leur formation
personnelle, pour garantir leur em-
ployabilité sur le marché du travail de
demain. « A ce sujet, il y a encore un
effort à fournir auprès des travailleurs
de longue date, alors que les jeunes,
eux, voient déjà la formation continue
comme une suite logique bénéfique à
leur carrière », conclut Monica De
Jonghe.

Alternance et formations sur mesure
au cœur des attentes patronales
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La question 
de la formation occupe
une place
prépondérante parmi
les pistes de solutions
envisagées pour revoir
à la baisse le taux
de chômage
en Belgique.

Le roi Philippe et les quatre ministres de l’Emploi se sont rendus au Danemark,

fin octobre, pour regarder leur copie de politique d’activation de l’emploi 

et leur modèle fort basé sur l’enseignement en alternance. © ABACA.

trouver ce qu’il
cherche », détaille-t-elle.
« Ainsi, si vous habitez à
Liège et que votre en-
fant souhaite acquérir
des compétences digi-
tales de base, la plate-
forme vous renseignera
les possibilités exis-
tantes à proximité de
chez vous. Idem si vous
habitez Gosselies, que
vous êtes facteur et que
vous souhaitez vous
reconvertir dans le
codage. »
Digiskills Belgium est
une initiative de la
Coalition nationale
belge pour les compé-
tences et les emplois
numériques, qui déve-
loppe des mesures
concrètes pour apporter
des compétences numé-
riques à tous les ni-
veaux de la société. Il
s’inscrit également dans
un projet à l’échelle
européenne et reflète
l’engagement de la
Commission européenne
à traiter le numérique
comme un enjeu décisif.
« Cette plateforme va
répertorier dans un
premier temps tout ce
qui se fait déjà en
matière de formation au
digital actuellement,
mais l’idée est aussi par
la suite de donner
l’opportunité à tous les
membres de notre
société de compléter
l’offre de cette grande
maison », conclut Saskia
Van Uffelen. PA.ML

La numérisation du
monde du travail s’opère
de manière croissante
depuis des années, per-
sonne ne peut le nier !
Pour encourager tout le
monde à prendre le
train de la digitalisation
en marche, Agoria a
dévoilé ce jeudi Digi-
skills Belgium, un éco-
système d’initiatives et
de formations existantes
pour tous les citoyens
belges désireux d’entrer
dans le monde d’aujour-
d’hui et de demain.
« Des initiatives qui
soutiennent le dévelop-
pement technique et
numérique, ce n’est pas
ce qui manque dans
notre pays ! Il y en a des
tas, même si elles sont
parfois insoupçonnées »,
assure Saskia Van Uffe-
len, Digital champion
Belgium et « Be The
Change » ambassador
chez Agoria. « L’urgence
n’est donc pas de créer
de nouvelles initiatives,
mais de savoir comment
les lier avec les besoins
et les attentes des ci-
toyens. C’est la vocation
de Digiskills Belgium. »
Concrètement, Saskia
Van Uffelen présente
Digiskills Belgium
comme une plateforme
qui incarne la « maison
du digital en Belgique ».
« L’ensemble des initia-
tives existantes y sont
hébergées par “pièce”,
de manière à ce que
chaque citoyen puisse

Digiskills Belgium,
la « maison du digital » belge

Le cadre en matière
de formation doit être
plus souple, pour
correspondre au mieux
aux attentes du terrain
Monica De Jonghe directrice générale de la FEB
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ENTRETIEN

BENOÎT JULY

C ’était un des gros chantiers à
l’agenda de la Wallonie : réformer

l’accompagnement des demandeurs
d’emploi. Autrement dit : réformer la
manière dont le Forem appréhendait
cette mission. Le cadre est désormais
fixé, ainsi que nous l’explique Christie
Morreale, vice-présente du gouverne-
ment wallon, en charge de l’Emploi et
de la Formation.

Mieux accompagner les chercheurs
d’emploi : une réforme d’autant plus
indispensable que l’enseignement a
failli, en amont ?
A l’évidence, le Forem et ses parte-
naires doivent déployer des efforts
d’autant plus importants que les cher-
cheurs d’emploi sont éloignés du mar-
ché du travail. Or, 46 % des 194.000
demandeurs d’emploi inoccupés en
mai dernier étaient peu ou faiblement
qualifiés (diplômés au plus de l’ensei-
gnement secondaire du 2e degré) et
42 % étaient inoccupés depuis deux
ans et plus. C’est objectivement com-
pliqué de remettre à l’emploi des per-
sonnes qui se sont retrouvées en situa-
tion d’échec ou en rupture de parcours
pendant plusieurs années. Mais ce
n’est pas pour autant qu’il faut se dé-
courager, que du contraire, comme en
témoigne la réforme actuelle.

Dont les grands axes sont ?
Nous allons, d’une part, rendre beau-
coup plus efficace et plus fin le scree-
ning des demandeurs d’emploi, afin de
mieux répondre aux besoins exprimés
à la fois par ces derniers et par les em-
ployeurs, ce qui passera notamment
par un gros effort sur le plan de la di-
gitalisation. Cela nous permettra,
d’autre part, de mieux identifier les de-
mandeurs d’emploi qui sont en situa-
tion d’agir de manière relativement au-
tonome et ceux qui ont objectivement
besoin d’un accompagnement plus
concret, plus soutenu, pour lesquels
nous allons libérer davantage de temps
et de moyens.

Quels résultats en attendez-vous ?
Nous sommes pour l’instant dans le
cadre d’une réforme qui indique les
principes directeurs, ce
qui est indispensable.
Mais il faudra un peu de
temps pour mettre tout
cela en pratique. Les in-
vestissements, tant le
plus humain (la forma-
tion, NDLR) que techno-
logique (la digitalisation,
NDLR), sont très impor-
tants. Il faudra probable-
ment deux ans au Forem
pour être en rythme de
croisière. Du reste, l’ob-
jectif n’est pas d’aligner
des chiffres, mais de
s’inscrire dans une dé-
marche qualitative, dont
les résultats seront indu-
bitablement positifs. La récente mis-
sion royale au Danemark, où une telle
approche est appliquée de manière
structurelle, était très instructive de ce
point de vue.

Améliorer le « screening » des candi-
dats : une demande des employeurs ?
L’objectivation des compétences ré-
pond certes à une demande des em-

ployeurs, qui nous disent parfois que
les candidats que le Forem leur pro-
pose n’ont pas les compétences re-
quises pour exercer la fonction. Mais il
y a bien évidemment aussi, et surtout,
un gain pour le demandeur d’emploi,
car à la suite de cette objectivation des
compétences viendra une proposition
pertinente d’orientation et de parcours
de formation afin de lui permettre d’at-
teindre les exigences requises par les
recruteurs. Y compris d’ailleurs sur le
plan des « soft skills » qui sont elles
aussi importantes quand on est resté
longtemps éloigné de l’emploi.

Un « accompagnement plus intensif »,
qu’est-ce que cela signifie ?
Le demandeur d’emploi qui a besoin
d’un accompagnement plus soutenu,
avec des rendez-vous en présentiel, se
verra attribuer un conseiller de réfé-
rence qui fera le point avec lui sur ses
compétences, ses attentes, le caractère
réaliste de celles-ci, le parcours de for-
mation à entreprendre, dans une véri-
table démarche de soutien, de coa-
ching. Un seul interlocuteur et un seul
dossier, cela permettra un accompa-
gnement plus efficace et sans perte
d’information pendant le parcours – ce
qui était parfois frustrant, voire décou-
rageant pour la personne concernée.
Cela permettra aussi de fluidifier les
relations entre le Forem et les divers
partenaires d’insertion professionnelle,
au bénéfice toujours du demandeur
d’emploi.

Le Forem est aussi responsable du
contrôle du respect de ses obligations
par le demandeur d’emploi. 
Ce volet-là est-il aussi réformé ?
Le contrôle demeure, mais le conseiller
de référence effectuera en quelque
sorte un travail en amont, en évaluant,
dans le cadre de son coaching, le res-
pect par le chômeur de ses obligations,
en particulier la manière dont il s’ins-
crit dans son plan d’action. Si tout se
déroule comme prévu, il n’y aura ob-
jectivement plus besoin de contrôle au
sens strict, ce qui permettra d’éviter
ces situations absurdes qui voyaient
des personnes être convoquées alors
qu’elles étaient accompagnées. Des si-
tuations qui, d’ailleurs, généraient au-
tant de pertes de temps au Forem que

de signaux contradic-
toires envoyés au de-
mandeur d’emploi. Mais
s’il apparaît que la per-
sonne n’est pas dans une
démarche de recherche
ou est de mauvaise foi, le
contrôle, bien entendu,
s’imposera.

Dans une optique d’opti-
malisation, ne faudrait-il
pas fusionner le Forem
et les divers opérateurs
publics d’insertion 
ou de formation ?
La réforme s’attache à
renforcer la collaboration
entre le Forem et les

opérateurs d’insertion, en ayant le de-
mandeur d’emploi au centre des préoc-
cupations dans le cadre de leurs mis-
sions de service public. Il y avait par-
fois des craintes entre ces acteurs, qui
étaient contre-productives, et il fallait
corriger cela. Ceci étant, chacun doit
conserver ses spécificités, l’action du
secteur associatif fait sens, et je n’envi-
sage donc aucune grande fusion.

Christie Morreale : « L’accompagnement
des demandeurs d’emploi sera
plus adapté au profil de chacun »
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La réforme est actée. Son objectif :
recentrer l’effort de coaching du Forem
sur celles et ceux qui en ont le plus
besoin, qui sont le plus éloignés 
du marché, tout en fluidifiant le service
pour les plus autonomes.

« Il faudra un peu de temps pour mettre tout cela en pratique. »
© DOMINIQUE DUCHESNES.

PAULINE MARTIAL

A Bruxelles, l’un des chantiers en
cours en matière de formation et

d’emploi concerne les services d’Acti-
ris. Son nom ? La « garantie solution
employeurs ». Celle-ci part d’un
constat : si les demandeurs d’emploi
bruxellois doivent s’inscrire auprès de
l’opérateur de l’emploi, il n’en est rien
pour les employeurs. Résultat : cer-
taines offres d’emploi échappent au
radar d’Actiris. « En
2019, Actiris a reçu
35.063 offres d’emploi.
Or, on sait qu’environ
100.000 contrats sont
signés chaque année en
Région bruxelloise »,
précise Bernard Clerfayt,
ministre bruxellois de
l’Emploi. « Cela signifie
qu’Actiris ne traite pas
toutes les offres d’emploi
existantes et qu’un tra-
vail doit être effectué à
ce niveau. L’accent a été
mis avec succès sur les
demandeurs d’emploi
pendant des années,
maintenant il doit l’être
sur les employeurs. »

La situation actuelle
du marché de l’emploi
constitue en ce sens une
occasion à saisir. Les pé-
nuries de main-d’œuvre
sont importantes et re-
présentent pour l’orga-
nisme bruxellois de l’em-
ploi l’opportunité de
s’ériger en compagnon
de choix pour les entreprises en re-
cherche de talents. « L’idée est qu’Acti-
ris renforce sa relation avec les entre-
prises. Il nous revient souvent sur le
terrain que ses services ne corres-
pondent pas toujours aux attentes des
employeurs », confie Bernard Clerfayt.
« Il est indispensable de travailler
main dans la main avec eux pour amé-
liorer le matching. Si Actiris ne pos-

sède pas l’oiseau rare parmi ses de-
mandeurs d’emploi, il peut négocier
une mise à niveau des compétences,
établir un chemin avec l’employeur
grâce auquel un profil pourrait,
endéans un délai raisonnable, ré-
pondre à ses besoins. »

Cette « garantie solution em-
ployeurs » n’en est pour l’heure qu’à
ses débuts, mais une grande enquête a
été lancée par Actiris auprès de l’en-
semble des secteurs professionnels

bruxellois pour recueillir
leurs attentes concrètes.

Cette initiative fait
suite à l’opération « ga-
rantie solution jeune »,
instaurée en 2014 par le
gouvernement bruxellois.
Pour rappel, celle-ci of-
frait la possibilité aux
moins de 25 ans de
bénéficier d’un bilan de
compétences auprès
d’Actiris et de se voir
aiguiller vers une solu-
tion : un emploi, un
stage, une reprise
d’études, une formation
ou une validation de
compétences. Cette ga-
rantie avait rencontré un
franc succès.

« Les chiffres parlent
d’eux-mêmes », insiste
Bernard Clerfayt. « Entre
2013 et 2017, Bruxelles
avait enregistré la plus
forte diminution du taux
de chômage des jeunes
en passant de 33,6 % à
24,4 %. A titre de com-

paraison, Anvers était passée de
27,9 % à 26,3 %, Gand de 25,5 % à
23,6 %, Charleroi de 48 % à 40,5 % et
Liège de 45,5 % à 41,8 %. »

Forte de cette réussite encoura-
geante, l’opération avait été élargie à
l’ensemble des demandeurs d’emploi
primo-inscrits. Elle s’adressera, d’ici
quelques mois, aux employeurs, avec
l’espoir d’une issue aussi positive.

Bruxelles Eriger Actiris
en compagnon de choix
pour les entreprises

C’est compliqué
de remettre
à l’emploi 
des personnes 
qui se sont
retrouvées 
en situation
d’échec 
ou en rupture 
de parcours
pendant plusieurs
années. Mais
il ne faut pas 
se décourager,
que du contraire

Actiris peut établir
un chemin
avec l’employeur
grâce auquel
un profil
pourrait répondre
à ses besoins
Bernard Clerfayt

ministre bruxellois de l’Emploi

Chacun doit
conserver
ses spécificités,
l’action du secteur
associatif fait sens,
et je n’envisage
donc aucune
grande fusion
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former en interne pour arriver aux
exigences demandées. « Il est illusoire
de rechercher le mouton à cinq pattes
alors qu’il n’existe pas. (…) 

En ne gaspillant pas son énergie à
rechercher ce qui n’existe pas sur le
marché et en investissant dans des
profils que nous pouvons développer,
on gagne du temps. » approuve Jean-
Pierre Martin, Senior Vice-President HR
de la STIB, entreprise qui participe et
soutient la « Semaine de l’Emploi et de
la Formation ». 

Face à ces enjeux, l’ambition de
Références est véritablement de
conscientiser ses lecteur.trice.s à deve-
nir acteur.trice.s de leur carrière, et ce
même s’ils et elles ne sont pas à la
recherche d’un emploi. 

Un évènement soutenu par Christie
Morreale et Bernard Clerfayt, les Ministres
wallon et bruxellois en charge de l’Emploi
et de la Formation.

Rendez-vous du 22 au 26 novembre

En collaboration avec le Forem, Cefora,

la Stib et Bel-RTL, la « Semaine de l’Em-
ploi et de la Formation » se déroulera en
ligne du 22 au 26 novembre. Chaque
jour, une thématique sera mise à l’hon-
neur et traitée sur différents supports
(vidéos, articles écrits, séances de ques-
tions-réponses, etc). « Ce concept se
fonde sur notre force : communiquer
avec toute notre puissance médiatique,
en partant de notre large audience
pour ainsi toucher le maximum de
candidat.e.s, latent.e.s et actifs.ives.
L’objectif : réveiller leur appétit pour la
formation, leur donner envie de tra-
vailler et de réfléchir à leur carrière. »
explique Derek d’Ursel, directeur de
Références.

- Lundi - 
« Me former » : Pourquoi et com-

Au sortir de cette pandémie mondiale,
une des leçons retenues est qu’à tout
moment notre environnement et notre
emploi peuvent être bouleversés. Alors
comment rester actif.ve en termes
d’employabilité ? La réponse est simple
: se former ! Et ce, selon deux axes :
up-skilling et re-skilling. D’une part, il
est important de se tenir au courant
des évolutions au sein de son propre
secteur pour garder ses compétences à
jour voire de les développer avec de
nouvelles connaissances. D’autre part,
certains domaines d’activité sont entiè-
rement remodelés. Dans ce cas, la
formation permet d’élargir les champs
de compétences et de se reconvertir.
Une tendance également présente au
sein des entreprises. En effet, vu les
pénuries de candidat.e.s, les em-
ployeur.se.s parient de plus en plus sur
des profils moins qualifiés mais avec de
bonnes soft skills qu’ils et elles vont

ment se former ? Où trouver les infor-
mations ? 

- Mardi – 
« Postuler » : Comment rédiger un

CV ? Dans quels cas opter pour la vidéo
? Qu’est-ce que le personal branding ?

- Mercredi – 
« L’entretien d’embauche » : Com-

ment se préparer ? Comment aborder
un entretien en visio ? Comment négo-
cier ?

- Jeudi – 
« Ma carrière » : Comment faire le

bilan ? Quelles questions se poser ?
Comment fixer ses priorités ?

- Vendredi – 
« Mon équilibre » : Comment don-

ner du sens à son travail ? Quelles sont
les méthodes de travail efficaces ? 

En plus de ces modules interactifs,
des entreprises ouvriront leurs portes
de façon digitale pour faire découvrir
leur environnement mais aussi ré-
pondre à vos questions. En effet, jeudi
et vendredi, les participant.e.s pourront
s’entretenir pendant 15 minutes avec
des organismes de formation ou des
entreprises et ainsi proposer un CV,
évaluer leurs perspectives de carrière,
ou encore examiner les possibilités de
reconversion professionnelles.

« Au-delà d’une simple réponse
ponctuelle, d’un “effet de tendance”,
cette “Semaine de l’Emploi et de la
Formation” deviendra un rendez-vous
annuel », conclut Derek d’Ursel. 

Sarah Poucet

Toutes les infos, vidéos et articles à retrouver sur :

www.tacarriere.be

Le rendez-vous est pris,
toute l’équipe de
Références et ses
partenaires sont dans les
starting blocks pour
lancer cette toute
première édition de la
« Semaine de l’Emploi et
de la Formation ». 
Le défi ? Proposer à un
large public, étudiant.e.s,
chercheur.se.s d’emploi, et
travailleur.se.s en poste, de
découvrir les offres de
formation et les clés pour
se réorienter
professionnellement.

« Chaque jour, une thématique sera mise à l’honneur et traitée sur différents supports 

(vidéos, articles écrits, séances de questions-réponses, etc © D.R.

La formation permet d’élar-
gir les champs de compé-
tences et de se reconvertir.
Une tendance également
présente au sein des entre-
prises

Il est important de se tenir
au courant des évolutions
au sein de son propre sec-
teur pour garder ses compé-
tences à jour voire de les
développer avec de nou-
velles connaissances

La « Semaine de l’Emploi et de la Formation » 
pour développer son employabilité

Programme
En partenariat avec

Me former Postuler
Entretien

d’embauche
Ma carrière

rencontre avec les entreprises

et organismes de formation

Mon équilibre
rencontre avec les entreprises

et organismes de formation

Pourquoi se former et quel est 

l’impact sur mon salaire et sur 

ma carrière ?

Comment faire un cv?

Quelles expériences mettre en 

avant sur son cv ?

Les 5 choses à ne pas

mettre sur un cv

5 tips pour bien préparer

un entretien, réussir

son entretien et que faire

après un entretien.

A quel moment penser à sa

carrière? Pourquoi est-ce utile ?

Des méthodes de travail

effi  caces ? Comment bien

s’organiser ?

Quels sont les diff érents

types de formations ?
Comment postuler en vidéo? 

Un entretien d’embauche

en visio : une diff érence ?

Quelles sont les questions à se 

poser ? Comment défi nir ses 

priorités ?

Comment trouver du sens

au travail ?

A qui m’adresser et où trouver 

l’information fi able ?

Qu’est-ce que le

personal branding?

Comment être bien vu

par un recruteur?

Comment réagir face

à un test d’aptitude ?

Comprendre les diff érents

types de contrats.
Hygiène de vie au travail

Formation pro :

Inspiration

Les outils pour m’aider très 

concrètement.

Comment négocier

ses attentes ?

Se réorienter ? Comment faire ? 

Quelles sont

mes possibilités ?

Du sport au boulot ?

Questions – réponses

(17 h à 17 h 30)

Questions – réponses

(17h à 17h30)

Conférence avec coach

Véa Warroux (16h30 - 17 h)

Questions - réponses

(17 h - 17 h 30)

Questions – réponses

(17h à 17 h 30)

Conférence avec coach

Véa Warroux (16h30 - 17 h)

Questions - réponses

(17 h - 17 h 30)

LUNDI 22/11 MARDI 23/11 JEUDI 25/11 VENDREDI 26/11MERCREDI 24/11

20009435
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La formation est un des éléments
essentiels d’une carrière, autant pour
les travailleur.euse.s que les cher-
cheur.euse.s d’emploi. Elle permet
véritablement de faire évoluer ses
savoirs ou de se découvrir des com-
pétences inconnues jusque-là. Ces
apprentissages bénéficient aux colla-
borateur.trice.s, améliorent leur effi-
cacité et leur bien-être mais leur
ouvrent aussi le champ des possibles.

De plus, la démarche de formation
renvoie une bonne image à l’em-
ployeur.euse. Cela démontre une
reconnaissance de ses faiblesses et
une posture positive d’apprentissage
et d’envie d’évoluer. 

C’est donc par ce thème incontour-
nable que débutera la ‘’Semaine de
l’Emploi et de la Formation’’ organisée
par Références du 22 au 26 novembre.

À chacun sa formation
En Belgique, plusieurs organismes de
formation existent, certains propres à
des publics précis. Ainsi les services
en charge des personnes à la re-
cherche d’un emploi comme le Forem
ou Actiris à Bruxelles proposent un
grand nombre de formations, sou-
vent gratuites, qui
mènent à l’emploi.
D’autres institu-
tions comme de
nombreuses uni-
versités, créent
plutôt des modules de formation
continue, sur une matière spécifique.
De plus en plus d’entreprises parient,
elles, sur la formation interne. La STIB
a, par exemple, créé un projet de
formation : la STIB Academy. Cette

initiative contribue à favoriser la
mobilité au sein de la société. Sur les
1000 postes à pourvoir chaque an-
née, 350 le sont par mobilité interne
et quelque 650 par recrutement
externe. Vincent Devroye, manager
de l’équipe du contrôle de gestion de
la division operation à la STIB, en a

bénéficié. Son
secteur financier
actuel est bien
loin de son poste
initial de conduc-
teur de bus enta-

mé en 1997. Pour faire évoluer sa
carrière, il a opté pour des modules
de formation externe pour palier son
manque de diplôme, mais aussi des
modules internes davantage axés sur
le développement personnel. « Cela

s’apprend de passer de collègue à
manager de l’équipe. Tous les tuyaux
et formations sont donc bon à
prendre. » souligne-t-il. Ce catalogue
de formation se veut aussi être un
outil dans le processus de recrute-
ment : face à la pénurie de certains

profils, la société des transports
bruxellois engage des personnes
moins qualifiées à qui elle propose un
parcours de formation en interne.

Trouver l’information fiable dans
sa région
Le domaine de la formation est une
compétence régionale. Les offres de
formations sont donc adaptées aux

secteurs qui recrutent dans votre
région. Le problème, c’est que cette
séparation entre entités fédérées
peut brouiller les pistes quand il s’agit
de trouver les informations fiables. 

Ce lundi 22 novembre, la plate-
forme dédiée, www.tacarriere.be,
proposera donc plusieurs outils pour
trouver la formation qui vous corres-
pond. Des capsules vidéos, des ar-
ticles ou des séances de questions-
réponses y seront publiées pour
donner aux participant.e.s toutes les
clés pour choisir la formation adaptée
à leurs besoins. En effet, plusieurs
sites centralisent les informations. 

C’est le cas, par exemple, du site
‘’Références Academy’’ qui répertorie
plus de 3000 offres de formations en
Belgique. Enfin, des professionnel.le.s
du secteur examineront avec vous les
avantages des formations ainsi que
les impacts que ces nouveaux savoirs
peuvent avoir sur votre carrière et
votre salaire. En effet, la formation est
un vrai atout pour négocier ses avan-
tages et valoriser ses compétences
auprès de son employeur.euse.

Sarah Poucet

N’hésitez plus : formez-vous !
La formation rythme la vie
professionnelle pour
rendre l’employé.e ou la
personne à la recherche
d’un emploi, actrice de sa
carrière. Découvrez
comment garder un profil
attractif en termes
d’employabilité pendant
la Semaine de l’Emploi et
de la Formation.

Les formations bénéficient aux collaborateur.trice.s, améliorent leur efficacité et leur bien-être mais leur ouvrent

aussi le champ des possibles. © D.R.

La démarche de formation
renvoie une bonne image à
l’employeur.euse. Cela dé-
montre une reconnaissance
de ses faiblesses et une pos-
ture positive d’apprentis-
sage et d’envie d’évoluer

De plus en plus d’entre-
prises parient, elles, sur la
formation interne. 

Pour faire évoluer sa car-
rière, il a opté pour des mo-
dules de formation externe
pour palier son manque de
diplôme, mais aussi des mo-
dules internes davantage
axés sur le développement
personnel.

Des professionnel.le.s du
secteur examineront avec
vous les avantages des for-
mations ainsi que les im-
pacts que ces nouveaux sa-
voirs peuvent avoir sur
votre carrière et votre sa-
laire

Dans certains secteurs, le marché de
l’emploi est sous tension et les rares
candidat.e.s sont très attendu.e.s. En
revanche, la plupart des autres do-
maines demandent de véritablement
se différencier pour espérer être
rappelé.e lors d’un appel à candida-
tures. Mais comment exprimer ses
projets, ses idées, sa personnalité sur
une page unique et un mail de candi-
dature formel ? Tout le monde n’est

pas armé pour rédiger un CV at-
trayant, vendeur et présentable. De
plus, comme les recruteur.euse.s
consacrent à peine une quarantaine
de secondes à la lecture d’un CV, il est
essentiel de soigner autant la forme
que le contenu, ce qui demande une

certaine créativité. Et puis, quand on
n’a pas d’expérience et donc peu de
contenu à mettre en avant, que doit-
on écrire ? Comment faire la diffé-
rence parmi tous les autres étu-
diant.e.s diplômé.e.s de la même
faculté ? Dès que l’on se retrouve sur
le marché du travail, on se rend
compte que ce sont des sujets que
l’on aurait aimé aborder sur les bancs
de l’école.

Comblez vos lacunes lors de la
seconde journée de la ‘’Semaine de
l’Emploi et de la Formation’’. Les diffé-
rents aspects d’une candidature
seront approfondis pour vous rendre
expert.e dans la rédaction d’un curri-
culum vitae !

Le curriculum vitae (CV)
En vidéo, le mardi 23 novembre sur la
plateforme www.tacarriere.be, Nico-
las, expert en recrutement chez Réfé-
rences, vous expliquera ce qu’il est
important de mettre en valeur sur
son CV mais aussi les quelques er-
reurs à ne surtout pas commettre. En
effet, une candidature est un proces-
sus formel avec des codes à respecter.
Le premier regard du recruteur porte
sur la forme des documents pour
évaluer si les éléments demandés
sont complets et si le CV comporte les
bonnes informations. Ensuite seule-
ment, si les critères sont respectés, il
consacrera quelques dizaines de
secondes à lire le contenu.

Lors de cette journée, on discutera
également des formes de CV plus
originales comme la vidéo. Quand
faut-il y avoir recours, comment faire ?
Bénédicte, chargée de l’évènementiel
et de l’organisation opérationnelle
chez Références, vous dira tout sur les
atouts et les ‘’no-gos’’ d’un CV en
vidéo !

L’e-réputation
Au sein de notre société digitale et
numérisée, chaque citoyen.ne pos-
sède une réputation en ligne. Il serait
donc bien dommage pour les recru-
teur.euse.s de se priver d’utiliser ces
informations. Avant de postuler, il est

donc important d’évaluer les traces
que l’on a laissées sur internet et
celles que l’on veut valoriser. En effet,
votre image en ligne est votre nou-
velle arme pour convaincre. Sur la
plateforme www.tacarriere.be, vous
retrouverez différentes informations
sur le personal branding et la façon
de se construire une bonne image de

vous-même. Un aspect essentiel à ne
pas négliger dans un processus de
candidature, surtout dans des sec-
teurs comme la communication où
vos interactions en ligne seront tout
aussi importantes que votre CV.

Rassurez-vous : un tas de ressources
et d’outils existent pour vous faciliter
la vie et vous aider à réaliser une
candidature qui marque votre recru-
teur.euse.

Sarah Poucet

Infos : Découvrez tous les ‘’trucs et astuces’’

pour postuler le mardi 23 novembre sur :

www.tacarriere.be

Postuler efficacement, ça s’apprend !
Comment rendre son CV
attractif ? Que mettre en
avant ? Tout le monde est
confronté aux mêmes
questions lorsque l’on doit
soumettre sa candidature.
Avec la « Semaine de
l’Emploi et de la
Formation », découvrez
comment postuler
efficacement.

Comment exprimer ses

projets, ses idées, sa per-

sonnalité sur une page

unique et un mail de candi-

dature formel ? 

Tout le monde n’est pas

armé pour rédiger un CV

attrayant, vendeur et pré-

sentable © D.R

Les recruteur.euse.s
consacrent à peine une qua-
rantaine de secondes à la
lecture d’un CV, il est essen-
tiel de soigner autant la
forme que le contenu, ce
qui demande une certaine
créativité. 

Avant de postuler, il est
donc important d’évaluer
les traces que l’on a laissées
sur internet et celles que
l’on veut valoriser. 

Le premier regard du recru-
teur porte sur la forme des
documents pour évaluer si
les éléments demandés sont
complets et si le CV com-
porte les bonnes informa-
tions. 
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Stress, peurs, anxiété : passer un entre-
tien d’embauche suscite de nom-
breuses émotions différentes, rarement
positives, chez le ou la candidat.e.
Pourtant, tout ce stress doit être conte-
nu pour montrer au recruteur que vous
êtes confiant.e et à l’aise. Comment
réaliser ce tour de passe-passe ? En
réalité, il n’y a pas vraiment de recette
miracle puisque cet entretien peut se
présenter sous différentes formes, avec
plus ou moins de recruteur.euse.s, à
distance ou en présentiel. La clé réside-
ra donc dans votre recherche d’infor-
mations et dans votre préparation pour
déterminer le bon scénario. Rappelez-
vous qu’avoir décroché un entretien est
déjà une première étape positive. Le
recruteur est revenu vers vous : ce n’est
pas sans raison ! Démontrez-lui qu’il a
vu juste et que vous êtes la bonne
personne pour ce job. Pour y arriver,
consultez les nombreux conseils sur
l’entretien d’embauche via la plate-
forme www.tacarriere.be.

Le mercredi 24 novembre sera entiè-
rement consacré à ‘’l’entretien d’em-
bauche’’ pour permettre à chaque
futur.e candidat.e de bien s’y préparer.

Il sera aussi question des tests d’apti-
tudes et de compétences. En effet,
pour de nombreux jobs, souvent tech-
niques, des tests supplémentaires sont
ajoutés au traditionnel entretien. Est-on

obligé d’y participer ? Qu’est-ce que
cela apporte à l’employeur.euse pour
juger votre candidature ? Comment se
déroulent-ils ? Les différents types de
tests seront abordés dans un article en
ligne. Toujours via www.tacarriere.be ,
le mercredi 24 novembre une séance
de questions-réponses avec les entre-
preneur.euse.s en fin de journée sera
également l’occasion de se renseigner
et démystifiera ces épreuves addition-
nelles à l’entretien d’embauche.

L’entretien en visio-conférence

La pandémie de Covid-19 a propulsé le
monde des ressources humaines dans
une transition digitale accélérée, bien
que déjà largement amorcée. L’entre-
tien d’embauche, élément central du
processus de recrutement, en fait par-
tie. Si lors des premiers échanges en
visio-conférence, quelques couacs
techniques ou sonores étaient accep-
tés, le processus est désormais profes-
sionnel. Il convient donc d’adopter une
attitude adaptée et attrayante comme
lors d’un entretien physique. Derek
d’Ursel, directeur de Références, vous
expliquera comment se mettre en
valeur à distance, par visio-conférence.
Il détaillera également les avantages
que ce système présente pour les
recruteur.euse.s et les candidat.e.s.

Les bonnes questions, au bon

moment

Enfin, n’oublions pas que l’entretien
d’embauche est un moment important
pour que les deux parties s’accordent
sur les termes de la future collabora-
tion. Ainsi, même si l’entretien est

principalement dirigé par la personne
en charge du recrutement, le ou la
candidat.e doit en profiter pour faire
part de ses questions et de ses attentes
sur le poste. Seulement, négocier ses
attentes salariales ou ses avantages
doit être réfléchi et ne se fait pas n’im-
porte comment. En effet, il n’est pas
aisé d’aborder les questions financières
et, hors contexte, cela peut être rédhi-
bitoire pour l’employeur.euse, voire

vous faire passer pour une personne
intéressée. Ne prenez donc pas le
risque de gâcher tous vos efforts, dé-
couvrez tous les conseils pour se prépa-
rer adéquatement à un entretien d’em-
bauche sur la plateforme ta carrière.be
dès le mercredi 24 novembre. 

Sarah Poucet

Infos sur : www.tacarriere.be

L’entretien d’embauche : attention aux faux pas !
L’entretien d’embauche est une étape cruciale du
processus de recrutement. C’est à ce moment qu’il
faut démontrer au recruteur l’intérêt qu’il aura à vous
engager. Plus facile à dire qu’à faire ? Vous avez
raison. Heureusement, cela s’apprend. 
Découvrez comment lors de la « Semaine de
l’Emploi et de la Formation ». 

Si lors des premiers échanges en

visio-conférence en début de crise

COVID, quelques couacs techniques

ou sonores étaient acceptés, le pro-

cessus est désormais professionnel.

Il convient donc d’adopter une atti-

tude adaptée et attrayante comme

lors d’un entretien physique. © D.R.

La clé résidera donc dans
votre recherche d’informa-
tions et dans votre prépara-
tion pour déterminer le bon
scénario. 

Pour de nombreux jobs,
souvent techniques, 
des tests supplémentaires
sont ajoutés au traditionnel
entretien

Le mercredi 24 novembre
une séance de questions-
réponses avec les entrepre-
neur.euse.s en fin de jour-
née sera également l’occa-
sion de se renseigner et dé-
mystifiera ces épreuves ad-
ditionnelles à l’entretien
d’embauche

Même si l’entretien est prin-
cipalement dirigé par la per-
sonne en charge du recrute-
ment, le ou la candidat.e
doit en profiter pour faire
part de ses questions et de
ses attentes sur le poste

Qu’est-ce qu’une carrière réussie ? En
réalité, il y a autant de ‘’jobs de rêve’’
que d’individus. Chacun a ses envies,
son rythme, ses aspirations et ses va-
leurs à mettre en adéquation avec son
travail. De plus, ce ‘’job de rêve’’ peut
changer en fonction de l’âge de la
personne, de l’évolution de sa situation
familiale, de son état physique. Bref,
rien n’est figé dans le marbre. Si c’est le
cas pour votre job de rêve, pourquoi en
serait-il autrement de votre carrière ?
En réalité, qu’est-ce qu’une carrière ?
Avec l’évolution du marché de l’emploi
et la modification des habitudes de
travail, la conception de la carrière a été
modifiée. Désormais, cette notion est
bien différente de la définition qu’en
donnaient vos parents. La mobilité plus

importante des travailleur.euse.s entre
entreprises modifie notamment le
parcours linéaire d’une carrière profes-
sionnelle. 

Ce jeudi 25 novembre, la ‘’Semaine
de l’Emploi et de la Formation’’ aborde-
ra la thématique de la carrière sous
différents aspects et sur plusieurs sup-
ports. Découvrez les conseils de profes-
sionnel.elle.s pour devenir l’acteur.trice
de votre carrière sur la plateforme
www.tacarriere.be.

Faire le bilan

Comme dans sa vie personnelle, il est
important de faire le point sur sa car-
rière professionnelle et d’évaluer son
taux de satisfaction. En effet, vos
constats pourront vous guider vers de
nouveaux projets ou simplement vous
rassurer sur votre bien-être profession-
nel. Quelles sont les questions essen-
tielles à se poser quand on pense à sa
carrière ? Comment définir ses priorités
? Y a-t-il un moment opportun pour y
réfléchir ? Si je sors des études et que
je débute un nouveau boulot, est-ce
que je dois déjà faire des plans de
carrière ? Toutes ces questions sont
légitimes et d’autres émergeront sûre-
ment dans votre esprit. S’arrêter et faire
le point entraîne de nombreuses inter-
rogations : c’est d’ailleurs l’objectif !
Derek d’Ursel et Lionel van der Straten,
respectivement directeur de Références

et brand manager, vous conseilleront
pour trouver les questions pertinentes
à se poser, au bon moment mais aussi
ce qu’il faut prioritiser dans sa carrière.

Opter pour une nouvelle voie

Une remise en question de votre car-
rière peut bien évidemment vous
mener à constater que vous n’êtes pas
épanoui.e dans ce que vous faites. Dans
ce cas, le champ des possibles s’ouvre à

vous ! De nombreuses possibilités de
formation existent pour se reconvertir, à
vous d’établir votre projet. Souhaitez-
vous rester dans votre entreprise ou en
changer ? A quoi aspirez-vous ? Consul-
tez en ligne les conseils pour élaborer
un projet professionnel concrétisable et
la liste de questions à se poser avant de
tout changer. Informez-vous également
sur les types de contrats qui existent sur
le marché du travail. Ainsi, vous pourrez
comparer les offres mais aussi réfléchir à
la sécurité de votre emploi. 

Que vous optiez pour les vidéos, les
articles ou les séances de questions-
réponses, la plateforme tacarriere.be
vous fournit tout le contenu nécessaire
pour répondre à vos questions et
prendre votre carrière en main.

Sarah Poucet

Découvrez tous les ‘’trucs et astuces’’ pour gérer

votre carrière le jeudi 24 novembre sur : 
www.tacarriere.be

Comment devenir acteur.trice de sa carrière ?
La carrière est un terme
qui a beaucoup évolué,
au même rythme que le
marché du travail. Que
signifie « faire carrière »
aujourd’hui ? Quel sens
donner à ce mot ? 
Trouvez les réponses à vos
questions lors de la
quatrième journée de la
« Semaine de l’Emploi et
de la Formation ». 

Il est important de faire le point sur

sa carrière professionnelle et d’éva-

luer son taux de satisfaction. En

effet, vos constats pourront vous

guider vers de nouveaux projets ou

simplement vous rassurer sur votre

bien-être professionnel. © D.R.

ce « job de rêve » peut chan-
ger en fonction de l’âge de
la personne, de l’évolution
de sa situation familiale, de
son état physique. Bref, rien
n’est figé dans le marbre

La mobilité plus importante
des travailleur.euse.s entre
entreprises modifie notam-
ment le parcours linéaire
d’une carrière profession-
nelle. 

Quelles sont les questions
essentielles à se poser
quand on pense à sa car-
rière ? Comment définir ses
priorités ? Y a-t-il un mo-
ment opportun pour y réflé-
chir ? 

De nombreuses possibilités
de formation existent pour
se reconvertir, à vous d’éta-
blir votre projet. 
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Alors que depuis déjà plusieurs an-
nées, le burn-out est le mal-être du
siècle qui guette chaque employé,
depuis la crise Covid, trouver son
équilibre au travail apparait encore
plus incontournable. Cet équilibre
concerne autant le partage entre
vies professionnelle et privée que la
proportion de travail réalisée seul.e
ou en équipe, en présentiel ou en
distanciel. De nombreux paramètres
intègrent cette balance, c’est le cas
de l’environnement de travail. On a
vu durant la crise sanitaire que faire

des réunions en visio-conférence
dans un fauteuil ou avec les cris des
enfants qui jouent, nuit à la concen-
tration et à la motivation. Le bien-
être au travail est essentiel dans
l’équilibre personnel de chaque
individu. Seulement, ce bien-être
n’est jamais acquis, il se construit en
fonction de nos tâches, des col-

lègues, de l’organisation mais aussi
en fonction de notre personnalité et
de nos valeurs. C’est donc un proces-
sus constant que l’on doit veiller à
préserver et à évaluer si nécessaire.

Le vendredi 25/11, des vidéos et
des articles seront consacrés à cette
thématique lors de la dernière jour-
née de la ‘’Semaine de l’Emploi et de
la Formation’’. En effet, l’équilibre est
un sujet essentiel pour tous les pro-
fils : en début de carrière, expérimen-
té ou à la recherche d’un job. Le
marché de l’emploi est tellement
vaste que chaque individu peut, telle
Cendrillon, trouver chaussure à son
pied. C’est d’ailleurs dans l’intérêt de
l’employeur.euse de correspondre
aux attentes d’un.e candidat.e. Avoir
des collaborateur.trice.s épanouï.e.
améliore leur efficacité.

Adopter une hygiène de travail
Lors de cette dernière journée, diffé-
rents angles concernant le bien-être
au travail seront traités comme la
question du sens ou l’hygiène de vie.
Le sens permet de rester motiver, de
s’investir dans son travail. Pour ce
faire, il est capital de bien connaitre
les valeurs de l’entreprise dans la-
quelle on est engagé ou on postule.
Sont-elles en accord avec vos
propres idéaux, avec ce qui compte
pour vous ? Si c’est le cas, cela vous
aidera dans vos missions.

L’hygiène de vie dans le cadre
professionnel, comme dans votre vie
personnelle, est aussi essentielle
pour se lever du bon pied le matin.
De nombreux paramètres in-

fluencent votre état d’esprit : votre
alimentation, vos habitudes spor-
tives, de déplacements, vos horaires.
Bref, tout peut être revu et travaillé.
Cela peut toute-
fois paraitre com-
pliqué de modifier
ses habitudes, de
se motiver, sur-
tout à cette pé-
riode où les jour-
nées raccour-
cissent. Ce ven-
dredi, vous aurez
donc des informations pour amélio-
rer votre hygiène de vie en douceur,
sans bouleverser la totalité de votre
routine. 

Enfin, les travailleur.euse.s se

plaignent régulièrement de devoir
courir après le temps. Entre le travail,
les tâches ménagères, les obligations
familiales, pas le temps de se faire

plaisir ou d’avoir du
temps libre. Pour-
tant, certain.e.s
collègues par-
viennent à terminer
plus rapidement
leur travail et ainsi
à quitter le boulot
plus tôt. Comment
font-ils/elles ? Quel

est leur recette miracle ? Découvrez
les trucs et astuces pour organiser
votre temps de travail et entrainer
votre esprit à rester concentré. Sur la
plateforme www.tacarriere.be, vous

serez formé.e aux méthodes pour
rendre votre travail plus efficace et
améliorer votre productivité. 

Sarah Poucet

Découvrez tous les ‘’trucs et astuces’’ pour ‘’

trouver votre équilibre au travail’’ le vendredi

26 novembre sur : www.tacarriere.be

‘’Work sweet work’’
Se lever le matin avec les
pieds de plomb pour aller
travailler n’est pas une
fatalité, c’est un choix.
Apprenez comment
améliorer votre bien-être
au travail et rebooster
votre productivité grâce à
de l’organisation et une
bonne hygiène de travail.

Certain.e.s collègues parviennent à terminer plus rapidement leur travail et ainsi à quitter le boulot plus tôt.

Comment font-ils/elles ? Quel est leur recette miracle ? © D.R.

Cet équilibre concerne au-
tant le partage entre vies
professionnelle et privée que
la proportion de travail réali-
sée seul.e ou en équipe, en
présentiel ou en distanciel

Ce bien-être n’est jamais
acquis, il se construit en
fonction de nos tâches, des
collègues, de l’organisation
mais aussi en fonction de
notre personnalité et de nos
valeurs

il est capital de bien
connaitre les valeurs de l’en-
treprise dans laquelle on est
engagé ou on postule. Sont-
elles en accord avec vos
propres idéaux, avec ce qui
compte pour vous ?

De nombreux paramètres
influencent votre état d’es-
prit : votre alimentation, vos
habitudes sportives, de dé-
placements, vos horaires.

Rendez-vous sur

TACARRIERE.BE

Du 22 au 26 novembre, la semaine de l’emploi et
de la formation c’est 5 jours de conseils et astuces 
pour ta carrière. C’est aussi des rencontres avec 
ton futur employeur ou organisme de formation !

Une initiative de

Et en partenariat avec

Avec aussi

Tu as envie de trouver
un job qui a du sens ?
Tu t’ennuies au boulot ?

Rendez-vous sur
de la formation c’est 5 jours de conseils et astuces de la formation c’est 5 jours de conseils et astuces 
pour ta carrière. C’est aussi des rencontres avec 
ton futur employeur ou organisme de formation !

Et en partenariat avec

Avec aussi

TACARRIERE.BE

Et en partenariat avec

Avec aussi

20009435
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Aujourd’hui, il faut apprendre tout au
long de sa vie. En effet, il est de plus en
plus rare d’exercer le même emploi
jusqu’à la retraite : en moyenne, un

travailleur ne reste pas plus de quatre
ans dans la même fonction. Quant à
ceux dont c’est le cas, ils voient souvent
le contenu de leur travail évoluer en
même temps que leur entreprise. Sans
compter les nouvelles fonctions qui
voient le jour. Aurait-on entendu parler
d’un social media manager ou d’un data
scientist il y a quinze ans ?

S’adapter par la formation

« Les formations sont essentielles pour
rester résilient dans notre environne-
ment toujours changeant », pointe
Olivier Lambert, Directeur général de
Cefora. « L’année de pandémie qui
vient de s’écouler n’a fait que souligner
la nécessité d’une telle adaptation. 

Par ailleurs, le gouvernement sou-
haite garder la population active plus
longtemps au travail, tout en augmen-
tant le taux d’emploi à 80 % d’ici 2030.
Ce qui implique 600 000 emplois sup-
plémentaires, des emplois qui néces-
sitent des formations. »

Cefora prépare les personnes aux
emplois de demain. Depuis plus de
trente ans, les travailleurs, les em-
ployeurs et les chercheurs d’emploi
peuvent faire appel à notre large choix
de formations. « Nous nous adressons
spécifiquement aux quelque 60 000
entreprises de la commission paritaire
200 et à leurs 500 000 travailleurs »,

précise Veerle Van Asbroeck, Directrice
customer impact chez Cefora.

Formation gratuite

« Techniquement, nos formations sont
gratuites, puisqu’elles sont prépayées »,
explique Olivier Lambert. « Puisque tout
le monde cotise à la commission pari-
taire 200, même les plus petites PME
peuvent faire former leurs travailleurs.
C’est un système efficace et solidaire.
C’est pourquoi les entreprises ont tout
intérêt à rentabiliser leurs cotisations et
à proposer à leurs collaborateurs les
formations auxquelles ils ont droit »

L’offre de Cefora est très variée et
continuellement mise à jour. Vous
trouverez toutes les formations sur le
site web de Cefora, cefora.be, avec des
listes pratiques par thème et par sec-
teur. Cefora propose aussi d’autres
services, tels que l’accompagnement en
cas de demande de primes à la forma-
tion, l’aide au reclassement profession-
nel ou à la recherche d’une place de
stage pour les chercheurs d’emploi.

Envie de savoir si vous avez droit aux formations

de Cefora ?

Votre service du personnel ou votre secrétariat

social peut vous aider. 

Vous pouvez également consulter votre fiche

salariale : le nom de votre commission paritaire y

figure généralement. 

Plus d’info : www.cefora.be

Une entreprise ne peut évoluer 
que si chacun de ses collaborateurs évolue lui aussi

Le monde du travail
évolue sans cesse. C’est
pourquoi le
développement
personnel et la formation
permanente sont
essentiels à la résilience
des entreprises et des
personnes. 
Cefora prépare les
travailleurs, les
employeurs et les
chercheurs d’emploi aux
professions de demain.

Veerle Van Asbroeck, 

Directrice customer impact de Cefora © D.R.

Olivier Lambert, 

Directeur général de Cefora © D.R.

« Il est de plus en plus rare
d’exercer le même emploi
jusqu’à la retraite : en
moyenne, un travailleur ne
reste pas plus de quatre ans
dans la même fonction »

Les formations sont essen-
tielles pour rester résilient
dans notre environnement
toujours changeant

« Depuis plus de trente ans,
les travailleurs, les em-
ployeurs et les chercheurs
d’emploi peuvent faire ap-
pel à notre large choix de
formations »

Les entreprises ont tout intérêt à rentabiliser leurs cotisations et à proposer à leurs collaborateurs les formations

auxquelles ils ont droit. © D.R.

Heureusement vous pouvez suivre de nombreuses 

formations chez Cefora.

Vous désirez également continuer à grandir et vous préparer de manière optimale pour l’avenir ?  

Cefora va vous y aider. Grâce à leurs formations, ils veillent à ce que les entreprises et les employés 

gardent leur motivation et se préparent à l’avenir qui se profile. Parce qu’apprendre, c’est grandir.  
En tant que personne et en tant que professionnel. Que vous soyez employeur, employé ou chercheur d’emploi.

Apprendre et grandir ensemble. 

Découvrez l’offre complète sur cefora.be 

Besoin de grandir ?

Besoin de grandir ?

20009419
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Vincent Devroye va prochainement
célébrer ses 25 ans de carrière à la STIB.
Un long parcours qui lui a permis
d’évoluer depuis ses premiers jours en
tant que conducteur de bus. En effet,
après quelques années en tant que
chauffeur, Vincent Devroye a eu envie
de changement, de faire autre chose. Il
tente donc sa chance lorsqu’un poste
s’ouvre au Maintenance Engineering du
département Matériel roulant Metro .
C’est un succès et, dès lors, il prolonge-

ra sa carrière dans les chiffres et la
gestion financière. Aujourd’hui, il est
devenu manager de l’équipe « contrôle
de gestion » de la division Operations.
Une dernière promotion pour laquelle,
malgré son expérience, il a encore
souhaité se former. « Je me suis rensei-
gné sur la gestion d’équipe, j’ai discuté
avec des collègues ayant de l’expé-
rience. Passer de contrôleur de gestion
à manager de l’équipe, donc de col-
lègue à responsable, ça s’apprend !
Tous les tuyaux et formations sont
bons à prendre. »

Très important de se former

Pour Vincent, les formations qui lui ont
permis de successivement prétendre à
cinq fonctions différentes ont été va-

riées, mais toujours importantes. «
Dans mon cas, le besoin en formation
était probablement d’autant plus criant
parce que je n’avais pas de diplôme

dans les fonctions que j’ai occupées.
C’est donc très important de se former.
Même si, selon moi, la grande partie de
l’apprentissage se fait aussi surtout au
contact du terrain et des collègues. »
En externe, Vincent Devroye a suivi un
module de cours à l’ICHEC en compta-
bilité afin de maitriser les nouvelles
missions qui lui étaient attribuées. De

nombreux cours dispensés par la STIB
Academy lui ont permis d’avoir un
aperçu du contexte des finances de
l’entreprise, mais aussi d’appréhender
de nouvelles soft skills. « En interne, j’ai
choisi de nombreuses formations en
développement personnel sur la com-
munication et l’assertivité, la gestion
des collègues, la gestion du temps, des
équipes ou la gestion des projets. Il y a
un large catalogue au sein de la STIB
qui nous permet d’étoffer notre bagage
technique et relationnel. C’est très
enrichissant sur la question des

connaissances, mais aussi au niveau
des échanges que l’on a avec d’autres
collègues qui se forment pour les
mêmes besoins. » Si le choix de se
former vient souvent d’initiatives per-
sonnelles, Vincent Devroye souligne
l’importance d’avoir un manager atten-
tif à ses équipes, qui peut éventuelle-
ment les aiguiller pour améliorer leurs
points faibles et qui accorde sa
confiance à ses collaborateurs. “Une
carrière s’établit sur la base du travail
bien sûr, d’opportunités, mais est aussi
faite de rencontres (collègues et/ou

managers). Le facteur humain est pri-
mordial.”

Au sein de la STIB, le parcours de
Vincent est loin d’être unique. « Nous
sommes près de 10 000, ce serait triste
que ce soit le cas », plaisante-t-il.

Mais sur le reste du marché de l’em-
ploi, d’autres entreprises, notamment

publiques, favorisent aussi un bon
réseau de formation. Par exemple, dans
les entreprises de gestion et distribu-
tion du gaz et de l’électricité, un gazier
peut se former et devenir conducteur
de chantier ou veiller à la sécurité des
ouvrier·ère.s. De quoi se laisser inspirer
par les centaines de formations qui
s’offrent à nous !

Sarah Poucet

La formation, le bon réflexe pour faire évoluer sa carrière
Les catalogues de
formations internes aux
entreprises sont des
mines d’or de ressources
qui permettent à
l’employeur·euse de
valoriser son personnel et
à l’employé·e d’évoluer
dans son poste et ses
connaissances. Exemple
en témoignage avec le
parcours inspirant de
Vincent.

Vincent Devroye, 

manager de l’équipe « contrôle de
gestion » de la division Operations © D.R.

Au sein de la STIB, le parcours de

Vincent est loin d’être unique. 

« Nous sommes près de 10 000, 

ce serait triste que ce soit le cas », 

plaisante-t-il. © D.R.

Les formations qui lui ont
permis de successivement
prétendre à cinq fonctions
différentes ont été variées,
mais toujours importantes

La grande partie de l’ap-
prentissage se fait aussi sur-
tout au contact du terrain et
des collègues. 

C’est très enrichissant sur la
question des connaissances,
mais aussi au niveau des
échanges que l’on a avec
d’autres collègues qui se
forment pour les mêmes
besoins.

Passer de contrôleur
de gestion à mana-
ger de l’équipe, donc
de collègue à res-
ponsable, ça s’ap-
prend ! Tous les
tuyaux et forma-
tions sont bons à
prendre.

Une carrière s’établit sur la
base du travail bien sûr,
d’opportunités, mais est
aussi faite de rencontres
(collègues et/ou managers).
Le facteur humain est pri-
mordial

20009408



techniques comme géomètre. C’est
de plus en plus difficile de trouver les
bonnes personnes ».

Qu’est-ce qui pourrait bien pousser
un de ces profils à vouloir travailler
pour l’administration communale de
Charleroi ? « Nous sommes un sec-
teur public local et ça, ça peut être
attractif pour certaines personnes.
Nous avons donc une mission de
service public avec des contacts
réguliers avec la population. Par
ailleurs, nous travaillons sur une
culture d’entreprise attractive, au
travers notamment d’une réflexion
sur ce que doit devenir notre admi-
nistration et d’une redéfinition de
nos points d’action qui sont, d’abord,
le service au citoyen. Nous devons
être attentifs à répondre à ses be-
soins. Le bien-être des agents, égale-
ment. Nous avons acheté un bâti-
ment pour regrouper le personnel. Il
sera aménagé selon leurs souhaits,
c’est donc un facteur d’attractivité. La
modernisation des outils, aussi. 

On a, par exemple, travaillé, depuis
2 ans, sur le matériel du personnel
d’entretien (plus ergonomique, plus
pratique…) et les retours sont posi-
tifs. Ajoutons un plan de formation

« Charleroi est la plus grande com-
mune de Wallonie, on y compte, au
sein de l’administration communale,
pas moins de 3.400 emplois publics :
environ 1.500 employés, 1.000 ou-
vriers et quelque 900 personnes
pour tout ce qui concerne les garde-
ries », explique Olivier Dubois, Ins-
pecteur Général Ressources Internes
à la Ville de Charleroi.

« A l’administration communale, ce
qui nous différencie des autres pou-
voirs publics, c’est la grande diversité
des métiers que nous avons comme

des juristes, des psychologues, des
comptables, des assistants adminis-
tratifs ou encore, du côté ouvrier, des
agents de propreté, des fossoyeurs,
des mécaniciens, des maçons ainsi
que des ferronniers ou des chauffa-
gistes », ajoute-t-il. 

Du coup, l’administration est quasi
en recrutement permanent de per-
sonnel.

L’équipe chargée du recrutement

compte 5 personnes, directement en
charge des procédures (publication
des annonces, planification et réali-
sation des épreuves) et chacune est
dédiée à un département en particu-
lier : la vie citoyenne (ce qui inclut
notamment les services au contact
de la population), l’aménagement de
la ville et les ressources internes. 

« Chaque inspecteur général a son
agent référent pour le recrutement
et, en général, on a une centaine de
postes ouverts ou en cours d’analyse
des besoins », ajoute Olivier Dubois.

Un secteur public et local
Le recrutement reste compliqué pour
divers profils. « Ce n’est pas unique-
ment le cas chez nous mais on a du
mal, comme ailleurs, à trouver des
profils informatiques ou des métiers

Notre administration est en recrutement permanent 

A Charleroi, la plus grande commune de Wallonie, on
dénombre, au sein de l’administration communale,
pas loin de 3.400 emplois publics. Cette administration
se différencie des autres secteurs publics par une
diversité et une variété des métiers mais aussi par un
recrutement permanent…

Olivier Dubois, 

Inspecteur Général Ressources Internes
à la Ville de Charleroi © D.R.

Ce qui nous différencie des
autres pouvoirs publics,
c’est la grande diversité des
métiers que nous avons 

Nous avons une mission de
service public avec des
contacts réguliers avec la
population

En général, on a une
centaine de postes ouverts
ou en cours d’analyse 
des besoins

Nous travaillons sur une culture d’entreprise attractive, au travers notamment

d’une réflexion sur ce que doit devenir notre administration et d’une redéfini-

tion de nos points d’action qui sont, d’abord, le service au citoyen © D.R.

A Charleroi,

rien n’est

loin ! Afin de

gagner du

temps en

circulant à

pied, vous

pouvez

emprunter

des passe-

relles, des

galeries ou

des passa-

ges © D.R.

pour chaque agent selon ses mis-
sions et le développement durable,
avec quelques projets dans ce sec-
teur, notamment en ce qui concerne
la gestion des déchets ».

Un travail sur l’image
Du côté du recrutement, la méthode
a, elle aussi, évolué. « Depuis 2 ans,
nous travaillons sur la diversification
des canaux, notamment à travers
LinkedIn ou les réseaux sociaux. On
travaille également avec le Forem et
via notre participation à des salons
de l’emploi. Ça marche d’ailleurs très
bien », ajoute l’Inspecteur Général.

Un travail sur l’image reste cepen-
dant à faire. « Le secteur public n’a
pas toujours bonne presse. C’est sur
ça que nous devons travailler, d’au-
tant que, pour certains postes, nous
sommes en concurrence avec le
secteur privé ».

Laurence Briquet

Nous avons acheté un bâti-
ment pour regrouper le per-
sonnel. Il sera aménagé se-
lon leurs souhaits
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La Ville de Charleroi est un des plus

importants employeurs de la région avec plus de 

3600 collaborateurs et plus de 200 métiers diffé-

rents.

Outre la Direction Générale constituée  des services 

juridiques, du budget et du SIPPT et la Direction des 

Services Financiers reprenant notamment le ser-

vice des dépenses ordinaires et extraordinaires, les 

taxes, la trésorerie, la Ville de Charleroi comprend 

les départements suivants :

•  L’Aménagement et du Développement de 

la Ville : l’aménagement urbain, la gestion du pa-

trimoine, le bureau d’études et la gestion de l’es-

pace public ;

•  La Vie Citoyenne : les événements, l’ensei-

gnement, la jeunesse, la citoyenneté, la culture,

le sport et le tourisme ;

•  Les Ressources Internes : les ressources hu-

maines, le système d’information (informatique et 

téléphonie), la logistique et le transport, les ser-

vices généraux : la communication et le proto-

cole, les analyses prospectives, le nettoyage des

bâtiments, les assurances, le suivi des séances 

des organes décisionnels communaux, l’approvi-

sionnement, la planifi cation d’urgence et la police 

administrative.

Retrouvez toutes nos offres et postulez sur : www.charleroi.be/travailler/trouver-un-emploi/offres-demploi et www.references.be

Nous recrutons et allons recruter divers profi ls (H/F/X), dont : 

• Divers postes pour nos PEPS (plaines de jeux)

• Un Médiateur prévention de quartier

•  Un Responsable du service technique

au permis d’environnement

•  Un Responsable du service d’éducation et

de tutelle sanitaire

• Un Formateur des agents de nettoiement

•  Un Chef de bureau et un responsable - Coordinateur projet 

d’accueil temps libre

•  Un Technicien à la cellule assistance technique Voirie

•  Des Surveillant(e)s de garderie - Constitution d’une réserve 

de recrutement

• Un Chargé de mission à l’aménagement urbain

•  Un Agent technique et un responsable

à l’informatique

• Un Juriste RH et au service des assemblées

• Un Responsable Surveillance de chantiers 

• Un Psychomotricien à l’Antre de jeu

• Un Chauffagiste

• Un Graphic Designer

• Des Ouvriers

• Etc.

20009393
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De nos jours, trouver un travail qui fait
sens est devenu une priorité pour les
chercheurs d’emploi. Et la période
Covid n’aide pas… Pourtant, Julien
Lecoq, 22 ans, a rapidement trouvé sa
voie chez Autosécurité, où l’ambiance
familiale et la proximité avec son domi-
cilie l’ont, entre autres, séduit.

Le jeune homme avait déjà entendu
parler de la société qui était venue faire
une présentation dans son école. Une
fois diplômé fin juin en expertise auto-
mobile et après des vacances bien
méritées, il n’a pas hésité à y postuler
début septembre. « Le secteur automo-
bile et la sécurité des usagers de la

route m’ont toujours attiré. C’est
quelque chose qui me parle et que je
retrouve chez Autosécurité. » Après un
test sur les capacités mécaniques et un
entretien, le processus de recrutement
du jeune candidat était finalisé, avec un
parcours de formation et à la clé, un
job d’inspecteur adjoint.

Julien garde d’ailleurs un bon souve-
nir de ses premières journées d’intégra-
tion, tournées vers la formation active :
« J’ai d’abord eu deux jours de forma-
tion au siège central à Namur, où j’ai pu
assister à une présentation de l’entre-
prise et de ses valeurs. L’occasion d’être
informé sur les aspects administratifs et
réglementaires utiles au métier. J’ai
ensuite rejoint ma station de contrôle
technique où j’ai directement été pris
en charge par un parrain (un inspec-
teur plus expérimenté en charge de
mon accompagnement sur le terrain).
Après une matinée d’observation avec
lui, j’ai pu m’initier à l’accueil des véhi-
cules. Cela m’a beaucoup plu, on est
directement mis dans le bain ». D’em-
blée, une relation de confiance ainsi
que des liens se créent entre le parrain

et l’apprenant mais aussi avec les
autres collègues de la station. « J’ai été
présenté aux autres membres de
l’équipe et je me suis senti à l’aise
immédiatement. Je me tourne facile-
ment vers eux en cas de questions. » 

Solidarité et entraide

Chaque station a sa propre ambiance,
mais la solidarité et l’entraide restent
les maîtres-mots dans chacune d’entre
elles. « Lors d’un renfort dans une autre
station, j’ai découvert une ambiance
différente, tout aussi joviale et familiale.
Dès le premier jour, tout le monde s’est
montré avenant envers moi », se rap-
pelle Julien.

En parallèle à son apprentissage sur
le terrain, l’inspecteur adjoint stagiaire
suit un parcours de formation sous
forme de différents modules théma-
tiques en vue de maîtriser la réglemen-

tation en matière de contrôle tech-
nique. « Ces formations sont très com-
plètes et nous permettent de travailler
avec précision. C’est important de bien
connaître la théorie pour accompagner
la pratique, car certes on apprend
beaucoup sur le terrain, mais il y a des
aspects que la formation vient éclairer.
» Cumuler apprentissage pratique et
théorique n’effraie pas Julien car l’en-
traide est omniprésente dans les
classes : « Les chargés de cours se
montrent très ouverts et encadrants.
Avec les autres inspecteurs adjoints
stagiaires, nous n’hésitons pas à nous
épauler, à nous poser des questions et
y répondre mutuellement. »

Travailler à proximité de chez soi

Les semaines s’enchainent. Aucune
journée ne se ressemble d’après Julien,
pour qui, les raisons de travailler chez
Autosécurité ne s’arrêtent pas là. « Les
conditions de travail sont très bonnes :
le salaire est attractif, l’ambiance est
agréable et je travaille à proximité de
mon domicile. » Une plus-value que la

société peut proposer à ses collabora-
teurs puisqu’elle dispose de 25 stations
aux quatre coins de la Wallonie. « J’ai la
chance de travailler dans une station
qui se situe à 10 minutes de chez moi.
C’est vraiment une facilité pour moi. »

Si comme Julien, le métier d’inspec-
teur adjoint vous intéresse, vous pou-
vez postuler chez Autosécurité (voir
lien ci-dessous).

Le Groupe recrute tout au long de
l’année et dans toute la Wallonie. Pour
être sélectionnés, les candidats doivent
obligatoirement posséder un diplôme
de secondaire supérieur (CESS) lié à un
des domaines de la mécanique auto-
mobile. 

Julie Delcourt

Infos : www.autosecurite.be/jobs

« L’esprit d’équipe et la proximité
sont très importants dans mon travail »
Chez Autosécurité, les
inspecteurs adjoints
bénéficient d’un
accompagnement
qualitatif et rassurant, dès
leur arrivée et tout au
long de leur parcours.
Entre entraide, solidarité
et formation, tout est mis
en place pour qu’ils
évoluent dans les
meilleures conditions et
puissent mener à bien
leur mission de contrôle
technique.

Julien Lecoq, d’inspecteur adjoint

chez Autosécurité. D.R.Julien Lecoq,

d’inspecteur adjoint chez Autosécu-

rité. © D.R.

Une relation de confiance
ainsi que des liens se créent
entre le parrain et l’appre-
nant mais aussi avec les
autres collègues de la sta-
tion. 

Ces formations sont très
complètes et nous per-
mettent de travailler avec
précision. C’est important
de bien connaître la théorie
pour accompagner la pra-
tique

Les conditions de travail
sont très bonnes : le salaire
est attractif, l’ambiance est
agréable et je travaille à
proximité de mon domicile

Le secteur automobile et
la sécurité des usagers
de la route m’ont tou-
jours attiré

Chaque station a sa propre ambiance, mais la solidarité et l’entraide restent

les maîtres-mots dans chacune d’entre elles © D.R.

RETROUVEZ

NOS OFFRES D’EMPLOI

SUR WWW.AUTOSECURITE.BE

OU SCANNEZ LE QR CODE

REJOINDRE
AUTOSÉCURITÉ

 C’EST TRAVAILLER POUR LE PREMIER 

OPÉRATEUR WALLON DE CONTRÔLE 

TECHNIQUE ET DU PERMIS DE 

CONDUIRE

 MAIS AUSSI CONTRIBUER

À LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

DES AUTOMOBILISTES.

www.autosecurite.be

20009393
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Plus de 350 formations, qui mènent 
à l’emploi, dans de nombreux 
domaines.

Mettez toutes les chances de votre côté en 

apprenant un métier de A à Z, en découvrant 

une nouvelle langue, en vous perfectionnant dans 

un domaine spécifique ou en vous formant à un 

métier en pénurie.

Avec nos formations, 
votre avenir prend forme !

Les formations du Forem sont qualifiantes et données par des formateurs 

professionnels. Elles comportent de nombreux avantages : gratuité pour les 

demandeurs d’emploi, matériel moderne et performant, un vaste choix de métiers, …

Que ce soit en centre de formation, en formation alternée, en ligne, en autoformation ou encore en entreprise, 
vous avez différentes possibilités pour acquérir ou approfondir vos compétences !

Rendez-vous sur agenda.leforem.be !

leforem.be

20009421

FOOD AT WORK
Des métiers pour tous les goûts 

www.foodatwork.be

Dans le secteur alimentaire, découvrez de 
nombreuses offres d’emplois et débouchés

En pleine reconversion ? 

Besoin de vous former ?

Nous vous informons pour 

vous mettre sur la bonne voie

Trouvez un emploi palpitant et 
de belles perspectives d'avenir 
dans le secteur alimentaire ! 

20009419
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Avec 38.500 km de canalisations, elle
permet à 190 communes de bénéficier
d’eau potable. Ce service de référence
pour plus de 2,5 millions de personnes
repose sur le travail quotidien méticu-
leux de 1.350 collaborateurs, comme
l’explique Audrey Gijsens, Responsable
de la Gestion des Talents à la SWDE : «

Nous sommes pourvoyeur d’emplois
dans des métiers riches et variés. 

Actuellement, nous sommes à la
recherche d’un conseiller en prévention
(aspects psychosociaux), de surveillants
de marchés en génie civil et d’un ges-
tionnaire d’installations de production
d’eau. »

Une démarche originale pour les
stages
Ses nouveaux talents, la SWDE entend
notamment les attirer au travers d’une
démarche originale et spécifique tour-
née vers les étudiants : « Sur notre site
internet, en plus des offres d’emploi,
nous avons également des offres de
stages. Ces dernières sont régulière-
ment proposées dans toutes les ré-
gions que nous couvrons (Verviers,
Charleroi, Namur, Marche, …) et pour

tous profils, universitaires ou non,
fonctions techniques ou administra-
tives. En intégrant un de nos services,
ils peuvent nous apporter des idées
nouvelles tout en découvrant la réalité
du monde professionnel et la variété

de nos métiers. De notre côté, nous
assurons un accompagnement tout
au long du stage. Ils sont accueillis
avec un Welcome Pack et repartent
avec une analyse
professionnelle de
leur soft skills qui
met en évidence
leurs points forts et
facilitent leur orien-
tation profession-
nelle » détaille
Audrey Gijsens.

« Nous souhai-
tons nous faire
connaître comme employeur auprès
des étudiants. Nous espérons qu’ils
aient envie de faire des études qui
correspondent à nos métiers, qu’ils
deviennent un jour de futurs col-
lègues », explique Audrey Gijsens.

Dans le contexte actuel, la SWDE
veille à préserver l’environnement et

particulièrement les ressources en eau
de la région pour aujourd’hui et pour
demain. Sa responsabilité sociale lui
tient à cœur ; malgré le confinement,

les équipes
étaient pré-
sentes sur le
terrain et la
population a
également pu
compter sur le
personnel de la
SWDE pendant
les inondations. 

« Tout nous
porte à croire que nos activités et
valeurs correspondent à ce que les
jeunes cherchent pour leur premier
contact avec le monde du travail en
tant que stagiaire » conclut Audrey
Gijsens.

Vincent Liévin

« Offrir une expérience de stage unique aux étudiants »
Se faire connaitre des
jeunes et susciter des
vocations pour l’avenir de
l’eau. Au fil de l’eau, les
carrières se bâtissent. 
En Wallonie, terre d’une
eau de qualité, une
société publique, la SWDE
(Société wallonne des
eaux), est leader tant en
termes de production que
de distribution d’eau. 

La SWDE veille à préserver l’environnement et particulièrement les ressources
en eau de la région pour aujourd’hui et pour demain. 
Sa responsabilité sociale lui tient à cœur. © S.W.D.E.

Audrey Gijsens, 
Responsable de la Gestion des
Talents à la SWDE © SWDE

Nous assurons un accompa-
gnement tout au long du
stage. Ils sont accueillis avec
un Welcome Pack et re-
partent avec une analyse
professionnelle de leur soft
skills > Conseiller en prévention (Master)

> Surveillant de marchés (CESS)

> Analyste hydraulique de télégestion (Bachelier)

Et si votre ENGAGEMENT ...

faisait toute la différence ?

LA SWDEORGANISE RÉGULIÈREMENT

DES CONCOURSDE RECRUTEMENT :

Choisir la SWDE, c'est donner un sens à sa carrière

« Nous souhaitons
nous faire connaître
comme employeur
auprès des étudiants.
Nous espérons qu’ils
aient envie de faire
des études qui
correspondent à nos
métiers, qu’ils
deviennent un jour de
futurs collègues »

Tout nous porte à croire que
nos activités et valeurs cor-
respondent à ce que les
jeunes cherchent pour leur
premier contact avec le
monde du travail en tant
que stagiaire. 

Plus de 300 formations gratuites sur bruxellesformation.brussels

20009426
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J’ose changer
de cap.

Toutes les formations sont sur Références Academy.
Le site qui rassemble toutes les formations :

académiques, professionnelles et continues.
Trouvez votre formation sur Referencesacademy.be

MARIE - 29 ANS
Bio-Ingénieur

Grâce à Références,
elle a trouvé

un job qui peut
sauver des vies.

Toi aussi tu veux
trouver un job ?

Retrouve plus
de 2.500 emplois

qui n’attendent que
toi sur References.be !

Toutes les carrières sont sur

Le groupe Rossel, groupe leader en médias d’information, développe une 
panoplie de solutions «cross-média». Du local au national, des produits 
aux services, le groupe dispose de leviers puissants pour proposer à 
ses annonceurs les meilleurs canaux et stratégies de communication. 
Le groupe Rossel, c’est des marques fortes sur leur marché. Pour n’en citer 
que quelques-unes : Le Soir, Sudinfo.be, Vlan, 7Dimanche, Immovlan.be, 
Gocar.be, Références.be etc.

LEADER EN MÉDIAS D’INFORMATIONS

REGIONAL SALES 
MANAGER – BRUXELLES  (M/F/X)

recrute un

MISSION
En tant que sales manager Bruxelles, vous assurez le 
développement des ventes et l’accompagnement des 
conseillers medias afin de contribuer à la réalisation des 
objectifs définis pour Bruxelles. 
Vous élaborez des solutions digitales et print innovantes 
sur-mesure, pour l’ensemble de nos marques (Soir, 
Sudpresse, Vlan, 7Dimanche) répondant ainsi aux besoins 
des annonceurs bruxellois. 
À l’écoute de la transformation des médias, vous êtes 
particulièrement orienté vers le digital tout en combinant 
avec conviction le print et le web.
 

RESPONSABILITÉS
•  Entretenir et développer un portefeuille de prospects 

et de clients en proposant des packages print et web 
innovants et créatifs pour l’ensemble de nos marques 

•  Être source d’initiatives et d’idées d’ actions 
commerciales, en lien avec la stratégie commerciale 
globale.

•  Développer ses contacts, surveiller le développement 
potentiel du marché bruxellois, 

•  Mettre en place et être garant d’un reporting de l’activité 
vers la direction commerciale et générale et être force de 
propositions sur les mesures correctives nécessaires.

•  Coordonner, coacher et soutenir l’équipe commerciale. 
Assurer la communication afin de garantir un flux 
d’informations optimal.

•  Contribuer, avec les conseillers medias, à la rédaction de 
propositions commerciales pertinentes et créatives.

•  Avoir une approche personnalisée d’accompagnement 
de chaque collaborateur, comprendre ses motivations, 
forces, faiblesses, pistes de progression et 
d’épanouissement.

PROFIL
•  Vous êtes dynamique, positi.f.ve avec un réel sens 

commercial.
•  Vous disposez d’une expérience réussie dans la vente de 

services ou de médias et vous êtes un.e habitué.e des 
techniques de vente.

•  Vous êtes un.e digital native.
•  Vous êtes rigoureu.x.se, organisé.e, résistant.e au stress, 

à la recherche de résultats pour vous-même et pour 
l’équipe.

•  Vous êtes passionné.e par le monde de la communication 
et des médias.

•  Vous avez une maîtrise parfaite de la langue française 
(tant à l’écrit qu’à l’oral) et une bonne connaissance du 
néerlandais.

OFFRE
•  Nous vous proposons de rejoindre le leader du marché 

et une équipe motivée avec lesquelles vous relèverez de 
réels défis.

•  Un travail varié dans un secteur passionnant en 
perpétuelle évolution.

•  Un package salarial compétitif avec une palette 
d’avantages extralégaux (voiture de société, gsm, 
assurance groupe, assurance hospitalisation, chèques-
repas, etc.)

•  Un revenu fixe accompagné d’un variable en fonction de 
l’atteinte de vos objectifs de vente.

CONTACT
Envie de relever ce beau défi bruxellois ?
Envoyez-nous votre CV à recrutement@vlan.be 
et rencontrons-nous ! Personne de contact : 
brigitte.schweitzer@vlan.be

20009372

ICHECFORMATIONCONTINUE.BE

ENTREPRENEURIAT - PME

MANAGEMENT - STRATÉGIE

MARKETING - COMMUNICATION

FINANCE - CONTRÔLE

FISCALITÉ - DROIT

SECTEUR  PUBLIC

RH - PEOPLE MANAGEMENT    

DÉVELOPPEUR DE TALENTS

«

«Il manquait un complément 
à ma formation  

ICHECFORMATIONCONTINUE.BE

ENTREPRENEURIAT - PME

MANAGEMENT - STRAT GIE

MARKETING - COMMUNICATION

FINANCE - CONTRÔLE

FISCALITÉ - DROIT

SECTEUR  PUBLIC

RH - PEOPLE MANAGEMENT    

20008802

HELMo recrute
de nouveaux

collaborateurs  :

•  Un chargé de mission pour le service 
informatique (H/F/X) 

•  Un conseiller en formation et ingénierie 
pédagogique pour le service GRH (H/F/X)

•  Un collaborateur pour le service
fi nance (H/F/X) 

•  Un chargé de mission pour le service de 
développement institutionnel (H/F/X)

•  Des enseignants pour ses cursus 
informatique et cybersécurité (H/F/X)

Plus d’informations et candidatures
à déposer sur le site emploi HELMo :

emploi.helmo.be

20009437

LE GRAND HÔPITAL de CHARLEROI RECRUTE
UN.E RESPONSABLE 

DE PROJETS TECHNIQUES ET D’AMÉNAGEMENTS
CDI - Temps plein 

VOTRE MISSION

Vous prenez en charge différents chantiers, dont celui du nouveau Centre Hospitalier

Les Viviers, depuis l’étude de faisabilité jusqu’à la réception définitive. 

VOTRE FONCTION

Dans le cadre de la gestion de vos projets vous établissez des plans, des métrés et des 

cahiers des charges, élaborez des budgets, analysez des offres, passez des commandes, 

suivez la réalisation des chantiers ...

Pour certains projets, vous accompagnez et coordonnez 

les bureaux d’étude externes et assurez le pilotage des projets.

VOTRE PROFIL

• Vous êtes ingénieur industriel ou civil avec une orientation en techniques spéciales 

(HVAC, électricité, sanitaires …) ou bénéficiez d’une expérience équivalente ;

• Vous avez une très bonne connaissance des installations techniques ;

• Vous connaissez Autocad, Revit, Microsoft Project ; 

• Vous êtes autonome, responsable, dynamique, flexible, orienté solution ;

• Vous avez une expérience d’au moins 5 ans valorisable ;

• La connaissance du milieu hospitalier/pharmaceutique est un atout ;

• La connaissance des marchés publics est un atout ;

• Disposer de compétences en management environnemental est un atout.

Entrée en fonction dès que possible
Plus d’infos au sujet de ce poste : Madame VAN CROMBRUGGE, 

Directrice adjointe du Département Infrastructures 

(benedicte.vancrombrugge@ghdc.be).

/jobs

20009439
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